
LA SEMAINE RELIGIEUSEC >1

dos alut res nations européennes qui..9nt contribué à découtvrir et à
coloniser l'Amérique, et à y implanter la religion catholique;

6. Leo centenaire sera célébré par des études relativea à lVin-
fluence des catholiques sur la découverte et la colonisation de
F*Ari-que, et par des hommages publics à Notre-Seigneur et au

Sait-Sègepouir cet événement ;
'i. La 1_2 octobre 1892, dans toutes les villes d'Amérique, une

messe solennelle sera célébrée en action de grâces pour la lumière
de la foi qui a éclairé lo Nouveau-Monde.;

S, On denmndera à tous les prélats d'Amérique de consacrer, en
ce mLûme jour, tous leurs diocèses au. Sacré-Coeur de Jésus et
(l'envoyer une ad-rosse -à Rome.

9. On suppliera le St-Père de célébrer, ce jour-là, une messu ponr
toute l'Amérique, etc, etc, etc.

LE BU1LT DES IIUM.&NITÉS

Qu'un jeune homme emporte, de son cours d'humanités, un peu
iis ou un 1 u moins de connaissances, qu'il s'Ache unî peu plus ou

111 i peu moins de latin, (le grec, de physiquie, d'histoire ii.tiuelit»,
cola n'est pas trèý important : le grand ré.iultat est dans la force
d*esprii avec laquelle il entre dans le inonde. J'entends pnr for-ce

('sIiune certaine vertu créatrice qui le mette en état1de pro-
d .ir l.j1ui-même . là y dis-je, est le point capital ; zar bien j uger dans
i-ne affiire, telle qu*une opération de commerce il coniduire, unle

à.ilui traiter, un cae de théologio mor-aie à tIécider au confeýs-
s.naen un mot, sufirc -à cha-lue tâche qui se prè,oîte dan-i le

cit't de la vie, demande que l'homme sorte de ce qu'on lui a
4;.i-s, applique, découvre, invente, 0'e-t-à-dire donne du sien et

z&-o de -on proprec fond. Les élèves qui passent à l'Un iversi té de
l'-laisexainmn prouvent qui'ilsi ont assez d'in-tel igence polir

c nipr-endr-e ce qu'on leur explique, et, eii outre, une fort-) Yné-
o~îi. Mai-, r-cronit-ils bons praticiens ? Peut-Ùt-e, oui ; peut. êltre,

ion Acet gard, l'épreuve académique est sans signification, et
i':n il y a des gens qui estiment peu les succès scolaires.

e ct de fait. que ce genre de succés dépend .u.- tout de la faculté
die reprodire.

Or, toute la pratique des choses humaines consiste i produire,
ci% No colisultant soi-mnême, en se déterminant soi-même, en trou-,
vzint soi-même. Les humanités ont donic pour objet principal
d"f-ccrolire oit chacun la somme d'énerg~ie créatrice que la nature
lui 1 a départie. Abbé PIRENNE.


